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‘“Veux-tu manger avec nous *“dit Rodrigue.” Nous
partagerons notre paip, nos (eufs, nos oranges” — Je le
veux bien répond le Fils de Dieu, et de ses dents de
marbre, qui étaient devennes de jolies dents d’ivoire, il
mordait dans le pain mollet,

“ Venez tous les jours” disait-il d ses camarades,
‘‘ nons déjeunerons, nous nous amuserons ! ’—Tu n’é¢tudies
pas toi 2—¢ Je sais tout ;" ils entendirent sans comprendre,
mais tous les jours ils revenaient.

Et T. Bernard s'étonnait de la sagesse et de la grice
croissantes de ses pupilles, leurs voix devenaient une mu-
sique, leurs yeux, des diamanis qui retlétaient leurs dmes ;
leur modestie avait un charme qu’on ne pouvait définir.

Mais le bon moine ne savait rien de U'entrevue de la
chapelle.

Ponrtant le diable noir voulut soufller sur ces Ames
blanches, non pas le mal — Notre Seigueur, ni sa mér2 ne
Peussent permis — mais une ombre d’avarice et de mé-
contentement,. ’

Un jour donc que les enfants s’en retournaient chez
leurs parents par le sentier fleurie, ils devisaient, froissant
sous leurs pieds les herbes folles et cuzillant des mflres
dans les buissons.

Ils parlaient du F. Bernard, des messes qu’ils avaient’
servies, de la chévre blanche qui les attendait sur le seuil
de la maison, ils parlaient surtout de leur compagnon
mystéricux. “Frére, disait Louis, ce bel enfaut, qui
vient avec nous chaque jour, doit avoir aussi une belle
maison, une chdvre blanche, un pére qui travaille pour le
nourrir; et sa maman et Yui doivent yuitter quelquefois
la grande niche.

—Je crois, reprit Rodrigue, yu’il a un pére bien



